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QUELQUES RÉFLEXIONS 


\ 


2 ._ SUR LE RÉTABLISSEMENT | 


ee , 


DE SAINT-DOMINGUE. 


Dx toutes les difficultés que bone 
le rétablissement de Saint-Domingue ; 
Ja plus grande, la plus importante, est 
sans doute de déterminer la nouvelle po- 
‘as | sition sociale desanciens esclavesnoirs. 
 . Cette question tient aux plus hauts in- 
térêts de l'administration et de la poli-. 
tique. On ne pourrait pas, on ne vou- 
drait pas les Soumettre de nouveau à 
l'esclavage, et pourtant il est impos- 
sible, sans les plus graves inconvé- 
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niens, de leur donner de suite l'état 
civil tel que le possèdent les citoyens 
français. a: 

Ces graves inconvéniens tiennent 
surtout à la politique, à nos relations 
amicales avec les puissances qui ont 
aussi des colonies, et à la consérvation 
de celles que nous possédons encore 
nous-mêmes. 

Si vous reconnaissez à Saint-Domin- 
gue l’affranchissement complet et en- 
tier du nègre, vous lui donnez une 
étendue de liberté plus forte qu'il n’a osé 
Ja prendre lui-même ; plus entière que 
Toussaint-Louverture n'avait osé la lui 
donner. Vous semblez récompenser 
ainsi la rébellion, les crimes, les mas- 
sacrés et les incendies; vous effrayez 
les colonies anglaises, espagnoles , da- 
noises ; vous alarmez leurs gouverne- 
mens, tandis qu'il vous serait facile , au 
contraire, de devenir pour ces gouver- 
nemens un exemple à suivre, en leur 
présentant à Saint-D omingue l'heureux 
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essai d'une manière nouvelle de diriger 
la race noire, indispensable pour lacul- 
ture de cette belle colonie; car les nè- 
gres peuvent être aidés par des blancs, 
mais jamais ils ne peuvent, être rem- 
placés. Attachez vos nègres à la glèbe, 
comme l’a faitavant vous, etavectant de 
succès, Toussaint-Louverture, et que 
l'enfant suive la destinée de la mère; en- 
fonra8es les, mariages ; ; que le nègre, 
payé suivant son travail, et possédant 
en outre une cabane et un jàrdin, ne 
soit soumis qu'aux lois, ne soit puni 
que par elles;.mais que le nègre enre- 
gisitré comme appartenant à une habi- 
dation, ne puisse la quitter et porter 
son travail sur une autre propriété que 
d'après l'ordre des administrateurs de 
cette colonie. Il le faut pour son réta- 
blissement général ; et c’est dans la dis- 
cipline à établir que QUE trouvera celte 
facilité... él 5% à ë 
Mais que le. principe doi reconnu 
FRE lé nègre soit serf en effet, ( Vous 
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choisirez un autre nom, si celui-là peut 
l'effrayer.) 

On a, dit-on, déjà formé le projet 
de déclarer que le nègre actuellement 
à Saint-Domingue, appartient à la co- 
lonie, c'est-à-dire qu'il n'aura jamais le 
droit de la quitter, et de vous priver 
de son travail, vous, administration 
en grand de cette île; mais c'est déjà 
consacrer le principe en grand, c'est 
reconnaître le nègre de fait serf, et at- 
taché à la terre par les pieds. N'est-il 
pas alors plus simple, plus juste pour 
tes anciens propriétaires, de l’attacher 
à ce petit coin de terre où il estné, 
et qui est pour lui toute la patrie? Ce 
plan a déjà été proposé à la Jamaïque, 
etn'apointété repoussé pour toujours. 
J'ajouterai qu'une grande et noble idée 
peut aussi s’y rattacher : il est une vé- : 
rité reconnue, je pense, par tous les 
esprits droits : c'est que le temps de 
l'esclavage est fini; j'entends par ce 


mot, cet esclavage qui livre un indi- 
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yidu à la volonté absolue de son maître ; 
qui donne à ce maître absolu le droit 
de punir arbitrairement son esclave ,: 
de le vendre, de le séparer des objets 
de son affection. De vaines et menson- 
gères déclamations ont augmenté et 
amplifié de beaucoup les malheurs de 
cet état; mais le coup est porté, et par 
suite de ces déclamations, la traite sur- 
tout a été frappée d'anathème; et 
comme il est prouvé que les naissances 
dans les colonies sont de beaucoup in- 
férieures aux décès, ces colonies man- 
_queront bientôt de bras, puisque la 
traite est défendue. Mais si le nègre ap- 
pelé à l'état intermédiaire entre l’escla- 
vage et la liberté civile telle que la 
donnent les gouvernemens représenta- 
tifs, a une existence douce, protégée 
parles lois, qui seulesrèglerontsonsort 
à l'avenir, qui vous empêche alors d’al- 
ler à la côte d'Afrique engager des noirs 
pour quelques années, en leur pro- 
mettant à la fin de leur engagement Aa 


[ 









FLD 
et quand ils seraient instruits dans la a 
religion chrétienne , la même portion 
de liberté que vous donnez à vos culti- 
vateurs noirs ? Cette traite odieuse de- 
viendrait alors une sainte mission. | 
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NÉCESSITÉ 


DU RÉTABLISSEMENT 


DE SAINT-DOMINGUE. 


QuaxD une grande puissance comme 
la France, après de longues guerres Ci- 
viles et étrangères, revient à un état de 
paix et de prospérité, elle n'a plus d'au- 
tres dangers à craindre que ceux que 
cette prospérité prolongée amène tou- 
jours avec elle ; elle doit redouter l’excé- 
dant de population, l'excédant des forces 
morales et physiques, l'excédant des am- 

_ bitions, l'excédant des activités, l’excé- 
# dant même des richesses. Le corps so- 


cial éprouve alors les mêmes maladies 
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que le corps humain, et, comme l'homme 
trop riche et trop heureux, il se montre, 
si je l’ose dire, nerveux, fantasque, ha- 
sardeux, avide d'émotions, et difficile à 
contenter; car le monde intellectuel et 
le monde visible présentent de grands 
rapprochemens. de 

C'est dans cet état prochain à prévoir 


pour notre belle France, que des colonies 


considérables deviennent indispensables ; 


car elles satisfont à tous ces besoins. 
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Maig/nous possédions autrefois la co- 


lonie de Saint-Domingue : pourquoi l'a- 


bandonnerions-nous, quand il nous se- 


Poe gone rm agence ann 44 


rait s7 facile, oui, si facile, âe la recon- ! 


quérir et de la relever? On objectera que 


la population noire est diminuée des deux 
tiers, et que la traite est abolie. Je ré- 
pondrai que les blancs aussi peuvent la 


cultiver, en ne travaillant qu'aux heures 


QUE TORRES 


où la chaleur est supnortable! a Bar- 
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bade, donit le chmat est plus chaud, plus 


. 


malsain que celui de Saint-Domingue ; a 
été défrichée Da six mille Irlandais, J'a- 
jouterai qu'en abandonnant la culture et 
la fabrication du sucre (denrée tombée à 
vil prix par la concurrence des sucres 
des Indes et du Brésil), et en se bornant 
à la culture du café, du coton et de l’in- 
digo, vous diminuez le besoïn du nom- 
bre de bras, vous allégez le travail rural; 
et la mécanique, et la haute perfection 
où elle est portée, vous fourniront mille 
moyens de remplacer la main-d'œuvre. 
Beaucoup de colons, heureux de pos- 
séder peu, mais de le posséder avec sé- 
curité, vendront leurs propriétés ; d’au- 
tres individus plus hardis s'élanceront 
dans cette nouvelle carrière d'activité, 
d'espoir et de richesses ; vos villes mari- 
times reverront les beaux jours de leur 


ancienne splendeur; vos blés,:vos fers, 
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vos vins n'encombreront plus vos ma- 
gasins et vos celliers ; et votre jeune et 
nombreuse population ne se plaindra 
plus de manquer d'occupations lucra- 
tives et de routes pour arriver à la for- 
tune ; car Saint-Domingue est un royaume 
à ajouter au royaume de France, et c'est, 
de plus, un royaume à peupler. 


FIN. 


IMPRIMERIE DE J. G. DENTU, 
rue des Petits-Augustins, n° 5. 
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